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L’étude de la pourpre: 
histoire d’une couleur, chimie et expérimentations.
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ABSTRACT -  The paper mainly deals with the discovery of the chemical structure of purple-dye. Other 
topics concern shell species, geographical distribution of purple production and archaeological remains. 
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«...La couleur de pourpre fournie par le murex s ’incorpore si 
étroitement avec la laine, qu'elle ne saurait plus être séparée, 

quand même on emploierait tous les flots de Neptune pour rendre 
à l'étoffe sa première teinte, quand même la mer tout entière 

voudrait l'effacer avec toutes ses ondes...»

Lucrèce, De la Nature, 
Livre VI, 1074 (Ier siècle av. J.-C.)

«...La pourpre de la robe n ’était pas une teinture commune, 
mais ressemblait à ce que, d ’après la légende tyrienne, 

avait découvert le chien du berger: la pourpre avec iaqtielle, 
ju squ’à nos jours, on teint le peplos d'Aphrodite. Car il fu t un temps 

où la parure de la pourpre était refusée aux hommes. Une petite 
coquille la dissimulait, au plus profond d'une cavité...»

Tatius d'A lexandrie, Le roman de Leucippé et Clitophon, 
Livre II, XI. 4 (Vème siècle apr. J.-C.)

Amérique Centrale et au Moyen-Orient (D onkin, 1977 a; 
1977 b). En dehors de ces insectes, le règne animal, malgré 
ses tonalités riches et variées, apporte rarement des 
matières colorantes utilisables pour la teinture.

Le monde marin compte quelques organismes 
possédant des molécules colorées utilisées dans leur 
m écan ism e de d éfense  ou de cam ouflage, m ais 
celles-ci m ontrent une im portance lim itée pour la 
teinture. Toutefois, de nom breux m ollusques de la 
famille des M URICIDAE  sécrètent un mucus qui, à 
première vue, ne trahit aucune propriété colorante, 
mais dans certaines conditions, prend une teinte 
violacée. Cette couleur est connue sous le nom  de 
po u rp re .

L’emploi de couleurs d’origine végétale, animale 
ou m inérale rem onte probablem ent à l ’aube de 
l ’humanité. La nature propose un grand nombre de 
substances pour réaliser des fresques ou des peintures, 
tells que la craie, l ’hématite ou les ocres. Très tôt l ’homme 
commence à fabriquer des pigments comme le noir de 
fumée, le charbon de bois, le cinabre ou le minium 
( V a r ic h o n ,  2 0 0 0 ) . Ces pigments minéraux n ’offrent 
cependant que peu d’intérêt pour teindre des textiles du 
fait de leur faible affinité avec des fibres. Par contre, de 
nombreuses plantes constituent de bonnes alternatives 
en raison de la diversité des teintes qu’elles peuvent 
fournir (B a rb e r ,  1991; C a rd o n , 2 0 0 3 ). Les substances 
présentes chez quelques insectes, comme la cochenille 
ou le kermès, sont très appréciées, en particulier en
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1. LA RECHERCHE DE LA PROVENANCE DE 
LA POURPRE.

La littérature sur ce sujet étant d ’une extrême 
richesse, ce chapitre a pour but d ’offrir un bref aperçu 
de la question.

Les sources g recques e t la tin es  abonden t 
quant à l ’usage et au commerce de textiles teints à 
la pourpre (sources grecques: B lu m , 1998; S t u l z ,  
1990; V e c k e n s t e d t ,  1888; sources latines: A n d r é ,  
1949: 90-102 ; B l ü m n e r ,  1892). Le com m erce  
semblait être particulièrement florissant en Phénicie 
( W e s t ,  1924: 169-172). C ep en d an t, ces éc rits  
n ’autorisent pas une identification sans équivoque des 
espèces liées à la production de la teinture. Dans 
ce tte  m êm e o p tiq u e  se s itu e n t les  é c rits  des 
naturalistes Aristote (dont les Planches Anatomiques 
ac co m p ag n an t son H is to ire  des A n im a u x  son t 
m alh eu reu sem en t au jo u rd ’hui perdues) e t P line 
l ’Ancien ( A r i s to t e ;  P l in e  L ’A n c ie n ; L e i tn e r ,  1972; 
S a in t-D e n is ,  1947; T h o m p so n , 1910). Les commen
taires de B. Vigenère publiés en 1578 et accompa
gnant l ’œuvre du sophiste grec Philostrate au IIIème 
siècle de notre ère décrivent avec grand détail la 
pourpre d ’origine marine, en la différenciant d ’autres 
teintures et de ses imitations ( P h i lo s t r a t e ) .

L’intérêt pour la production et l ’utilisation de la 
pourpre est démontré au cours des X V IIIème et XIXème 
siècles dans les travaux de A. Amati (1784), A. Rosa 
(1786), E. Bancroft (1794), F. Hoefer (1852) et E. 
M artens (1874).

L’œuvre de l ’égyptologue A. Dedekind reste la 
ré férence incon tournab le  dans le dom aine de la 
«pourprologie», mot qu’il invente pour englober les 
différents aspects de l ’étude de cette couleur. Sa 
monographie en quatre volumes compile des centaines 
de références antérieures à 1910 et rend accessibles 
plusieurs publications anciennes, rééditées avec un soin 
exemplaire (D ed ek in d , 1898-1911).

D ’autres travaux et monographies rédigés pour 
la plupart au cours de la seconde moitié du XXème siècle 
contribueront à approfondir les connaissances sur la 
pourpre ( J e n s e n  &  J e n s e n ,  1965; M o a z z o ,  1932; 
O d d o n e  L o n g o , 1998; R e in h o ld , 1970; S p an ie r, 1987; 
S te ig e rw a ld ,  1999).

Les prem ières illustrations de coquillages à 
pourpre se caractérisent par leur manque de précision 
et de détail. Au XIIIème siècle, le manuscrit Li Livres 
doit Tresor du Florentin B. Latini propose un mollusque 
difficile à identifier. Le texte qui l ’accompagne ne 
laisse cependant aucun doute de son utilisation comme 
source de couleur: «Une autre coquille est en mer 
qui a non Murique ou conche, et li plusor Vapelent 
oistre, porce que quant ele est taillée environ, il en 
ist larm es de quoi Ton tein t les porpres, et cele 
teinture est de son char sois» (C h a b  a i l l e ,  1863: 186- 
187; L a t in i ,  2000, vol. 2, f. 46). Dans son Hortus 
S a n ita tis  de 1491, J. M eydenbach  m on tre  des 
xylographies de mollusques à pourpre ( C a p r o t t i ,  1982: 
311) (fig. 1). En 1544, dans sa Cosmographie, S. 
M ünster donne aussi une gravure fantaisiste d ’un 
mollusque à pourpre ( M ü n s te r ,  1544) (fig. 2). J. Braun

Fig. 1. Mollusques à pourpre. Xylographie. 
(M ey d enbach , 1491 dans C a pro tti, 1982).

Fig. 2. Mollusque à pourpre. Gravure. 
(M ünster, 1544).
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Fig. 3.
Mollusques à 
pourpre sur une 
plage de Tyr. 
Gravure.
(B raun, 1680).

publie en 1680, un livre traitant des techniques et 
coutum es v estim en taires chez les H ébreux. Les 
coquilles à pourpre sur une plage de Tyr (Liban) 
représen tées en p rem ière page, sem blent sorties 
d irectem ent de l ’im agination du graveur ( B r a u n ,  
1680) (fig. 3).

Dans son ouvrage Libri de Piscibus Marinis, 
G. R ondelet reconnaît dans le P urpura  de P line

l ’espèce Bolinus brandaris ( R o n d e le t ,  1555; 1558). 
L’excellente gravure qui accompagne la description 
ne laisse aucun doute quant à l ’identité de l ’animal 
(fig. 4). F. C o lonna1 id en tifiera  com m e Purpura  
nostras violacea un deuxième mollusque à pourpre 
décrit par P line: il s ’agit de H exaplex trunculus 
( C o lo n n a ,  1616: 13) (fig. 5).

En 1685, W. Cole donne une description du

D e la Pourpre, de fon couuercle é de fa 
liqueur precleufe.

T.'urpur*. fte/trus uicUcfrcL

Fig. 4. Purpura (Bolinus brandaris). 
Gravure. (R ondelet, 1555).

Fig. 5. Purpura nostras violacea (Hexaplex trunculus). 
Gravure. (C olonna , 1616).
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« P o isso n  P o u rp re»  e t in d iq u e  que la  l iq u e u r  
fourn issan t la te in ture se trouve «dans une sorte  
de veine blanche» qui prélevée sur un pinceau et 
appliquée sur une to ile se colore en vert c lair et 
successivem ent, quand elle est exposée au soleil, 
en vert-brun, vert-de-gris et bleu avant de virer au 
rouge et term iner p ar une cou leu r pourpre. Les 
b e lle s  g ra v u re s  q u i a c co m p ag n en t le  tex te  
p e rm e tte n t l ’id e n tif ic a tio n  de N u ce lla  la p illu s  
( C o le ,  1 6 8 5 )  (fig. 6 ).

T o u tefo is , il a é té  suggéré , au cours des 
X viipm e et X IX ème s ièc le s , que la  p o u rp re  de 
l ’Antiquité était fournie par l ’aplysie ou lièvre de mer 
-un m ollusque m arin sans coquille externe parfois 
abondant sur les côtes méditerranéennes- qui secrète 
un liquide rouge violet quand il est irrité2 ( M a r i t i ,  
1791), hypothèse soutenue par le naturaliste français
G. Cuvier (C u v ie r ,  1817: 7). La structure du colorant 
émit par certaines aplysies sera identifiée au cours

du XXèmesiècle: il s’agit d ’une molécule de la famille 
des té tra p y ro le s  assez  é lo ig n ée  de ce lle s  que 
p ro d u ise n t les M U R IC ID A E  ( R ü d i g e r ,  1967). 
D ’autres auteurs m entionnent des m ollusques de la 
fam ille des JANTHINIDAE  ( H e r z o g ,  1921; L e s s o n ,  
1827; T r y o n ,  1880); ce sont des espèces pélagiques, 
que l ’on re tro u v e  p a rfo is  éch o u ées en  g ran d e  
abondance à la suite des tem pêtes, sur les côtes 
m éditerranéennes, les colorant d ’un rouge violacé 
( P a l l a r y ,  1938: 40). Une révision récente les écarte 
définitivem ent comme source de la pourpre (M ie n is  
&  S p a n ie r , 1987). Avant même l ’identification des 
s tru c tu re s  ch im iq u es  de ces s u b s ta n c e s , H . 
Moseley, avait dém ontré que les matières colorantes 
extraites de l ’aplysie et des JAN TH IN ID A E  sont 
différentes de celles des M U RIC ID AE  ( M o s e le y ,  
1877: 12-15). En utilisant des méthodes spectros- 
copiques, les frères A. et G. De N egri arrivent à 
des conclusions sem blables (D e  N e g r i  &  D e  N e 
g r i ,  1875-1876: 431-436).

Fig. 6. Purpura 
iNucella lapillus). 
Gravure.
(C ole , 1685).

2. LES M OLLUSQUES À POURPRE.

Aujourd’hui, les recherches des malacologues 
indiquent que de nombreux mollusques sont susceptibles 
de fournir de la pourpre. Il s’agit apparemment d ’une 
ca rac té ris tiq u e  des espèces de la  fam ille  des 
Muricidae\  coquillages d ’une étonnante diversité de 
formes et de couleurs, d’une large répartition dans tous 
les océans et les mers de la Planète. Carnivores, ils se 
nourrissent de chair morte ou vivante (fig. 7-8).

C aché au sein de la  coqu ille  se trouve un 
organe: la glande hypobranchiale, essentielle pour la 
genèse de la pourpre ( G r y n f e l t t ,  1911). Cette glande 
se distingue facilement des autres chairs de l ’animal 
et se p ré se n te  com m e un  ru b an  de q u e lq u es  
m illim è tre s  de la rg e  et p a rfo is  de p lu s ieu rs  
centimètres de longueur, dimensions variables selon 
l ’espèce et l ’âge du m ollusque. Son épaisseur ne 
dépasse pas quelques millimètres. Elle possède des 
cellules qui produisent les substances chromatogènes
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nom * distribution fig. 8, n°

Acanthina brevidentata (Wood, 1828) Du Mexique au Pérou 11

Bolinus brandaris (Linnaeus, 1758) ** Méditerranée et Nord-ouest de l’Afrique 14

Chicoreus aculeatus (Lamarck, 1822) Du Japon aux Philippines 23

Chicoreus ramosus (Linnaeus, 1758) Indo-Pacifique 29

Concholepas concholepas (Bruguière, 1792) ** Sud du Pérou, Nord du Chili 3

Drupa morum Rôding, 1798 Indo-Pacifique 22

Drupina grossularia (Rôding, 1798) Sud-ouest du Pacifique, Est de la Polynésie 17

Hexaplex trunculus (Linnaeus, 1758) ** Méditerranée 2

Homalocantha anatomica (Perry, 1811) Indo-Pacifique 28

Homalocantha zamboi (Burch & Burch, 1960) Philippines 15

Latiaxis mawae (Griffith & Pidgeon, 1834) Japon 16

Murex nigrispinosus Reeve, 1845 Sud-ouest du Pacifique 27

Murex occa Sowerby, 1834 Sud-est de l’Asie 6

Murex pecten Lightfoot, 1786 Indo-Pacifique 24

Nucella lapillus (Linnaeus, 1758) ** Du Canada à New York, de la Norvège au Portugal 1a-1c

Phyllonotus brassica (Lamarck, 1822) Du Mexique au Pérou 5

Phyllonotus regius (Swainson, 1821) ** Du Mexique au Pérou ***

Plicopurpura patula pansa (Gould, 1854) ** Du Mexique au Pérou, Galápagos 9

Purpura columellaris (Lamarck, 1822) Du Sud-ouest du Mexique au Nord du Chili 25

Purpura persica (Linnaeus, 1758) Sud-ouest du Pacifique, Japon 8

Rapa rapa (Linnaeus, 1758) Sud-ouest du Pacifique 26

Rapana bezoar (Linnaeus, 1758) ** Du Japon au Sud-est de l’Asie ***

Rapana venosa (Valenciennes, 1846) Japon, Chine, Mer Noire 18

Stramonita biserialis (Blainville, 1832) ** Du Mexique au Chili ***

Stramonita chocolata (Duelos, 1832) ** Équateur, Pérou 10

Stramonita haemastoma (Linnaeus, 1766) Méditerranée 7

Thais armigera (Link, 1807) Sud-ouest du Pacifique 4

Thais bufo (Lamarck, 1822) Indo-Pacifique 21

Thais clavigera (Küster, 1858) Indo-Pacifique 20

Thais kieneri (Deshayes, 1844) Des Philippines à l’Australie 13

Thais kiosquiformis (Duelos, 1832) ** Du Mexique au Pérou 19

Thais melones (Duelos, 1832) Du Mexique au Pérou 12

Thais savignyi (Deshayes, 1844) ** Golfe Persique, Mer Rouge, Est de l’Afrique ****

Fig. 7. Distribution des espèces de mollusques à pourpre illustrées dans la fig. 8 ou citées dans le texte. La plupart ont été 
identifiées par T. Terada (voir Note 3).

* Les noms des espèces de l 'Atlantique et de l'Indo-Pacifique proviennent de Western Atlantic Gastropod Database et 
de OBIS Indo-Pacific MoUuscan Database (http://erato.acnatsci.org/, janvier 2005). Ceux de la Méditerranée, de CLENAM 
(http: //www. somali.asso.fr/clemam/taxis.php, janvier 2005). Pour les autres dénominations cf. T ucker  A bbott  &  P eter 
D a nce , 2000 et C ardo n , 2003.
** Espèce citée dans le texte.
*** Espèce illustrée dans T ucker  A bbott  &  P eter D a n ce , 2000.
**** Espèce illustrée dans B osch  &  B o sch , 1982.

http://erato.acnatsci.org/
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Fig. 8. Mollusques à pourpre (Photo R. Haubrichs, Studio Casa grande, Genè-
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-appelées aussi précurseurs- qui fourniront la pourpre 
(fig. 9 a-b, fig. 17 c, fig. 18 c). En effet, on ne trouve 
jam ais cette couleur déjà formée dans le mollusque 
vivant. E lle p réex iste  sous form e de substances 
incolores dans l ’animal vivant. En cassant la coquille 
on accède facilement à cette glande située à environ 
une spire de l ’ouverture4.

L’u tilité  pour le m ollusque des com posés 
chimiques relatifs à la pourpre n ’a pas été élucidée. W. 
Cole avait suggéré qu’il s’agissait du sperme de l’animal 
(C o le , 1685: 1284) et A. Letellier pensait à des agents 
de ralliem ent (phérom ones) liés à la reproduction 
(L e te l l ie r ,  1890 a: 210; 1890 b). R. Dubois leur attribuait 
un rôle d’agent paralysant sur les proies des MURICIDAE, 
mais des expériences postérieures mettent en doute cette 
propriété, due probablement à la murexine, substance 
égalem ent trouvée dans la glande hypobranchiale 
(D ubois, 1909; J u l l ie n , 1948; S pan ier &  K arm o n , 1987: 
185). En 1925, R-H. Fischer observe que des précurseurs 
de la pourpre se retrouvent dans les amas de capsules 
ovipares du mollusque (F is c h e r ,  1925). Ces masses 
d ’œufs colorés en violet apparaissent souvent échouées 
sur les plages lorsque la mer agitée les a détachés des 
rochers (H au b rich s , obs. pers.). Le développement dans 
un milieu riche en substances purpurigènes pourrait 
entraîner une action protectrice, bactéricide, pour les œufs 
ou pour les larves des muricidés (B e n k e n d o rf f  et alii, 
2000). L’hypothèse d ’un «masque olfactif» protégeant 
le mollusque contre ses prédateurs a été également 
avancée ( R o l l e r  et alii, 1995).

Le d im ère d isu lfu ré  de la 6 -brom o-2- 
m ercap to tryp tam ine, découvert dans la g lande 
hypobranchiale de Calliostoma canaliculatum , un 
gastéropode de la famille des TROCHIDAE  montre 
une activité d ’inhibiteur dans le transport du potassium 
cellulaire, utile pour sa défense contre des prédateurs 
tels que les étoiles de mer Pycnopodia helianthoides 
et Pisaster giganteus. Cette molécule, similaire aux 
précurseurs de la pourpre, apporte peut-être une 
nouvelle approche aux m écanism es biochim iques 
utilisant ces dérivés5 (K e l le y  et alii, 2003).

3. LA PR O D U C TIO N  DE LA PO U RPRE, 
QUELQUES DONNÉES.

Si l ’utilisation des muricidés à pourpre est bien 
connue dans l ’A n tiqu ité  dans le B assin  m éd i
terranéen ( J a c k s o n ,  1916), rares sont toutefois les 
indices archéologiques permettant de conclure à leur 
emploi pour la production de la teinture. La découverte 
d ’amas de coquillages dans un site archéologique ne 
constitue pas un indicateur sûr de la fabrication de 
teintures (K a ra li-G ia n n a k o p o u lo s , dans ce volume). Elle 
peut montrer le développement d ’autres activités telles 
que la production de chaux, la fabrication d ’ornements, 
un emploi médicinal ou simplement une activité de 
récolte liée à l ’obtention de nourriture6 (B é lis , 1999).

Parmi les sites avec de grandes accumulations

b

Fig. 9. Glande hypobranchiale du Phyllonotus regius 
(a) avant et (b) après exposition au soleil (ca. 1:1) 
(Photos R. Haubrichs).

de coquilles de Bolinus brandaris et/ou d 'Hexaplex 
trunculus des rivages méditerranéens ( A l f a r o  G in e r  
et alii, 2002; B e c k e r , 2001; E dens, 1987: 609-614; R eese,
1979-1980), le plus célèbre est probablement Sidon (Saïda, 
Liban) découvert en 1864 (R en an , 1864-1874; S a u lc y ,
1864) (fig. 10). Il s ’agit d ’une véritable colline où se 
superposent des strates de coquilles cassées et de 
fragments de céramique mélangés avec d’autres détritus. 
Les murex (Hexaplex trunculus exclusivement) datant 
de l ’époque classique, sont cassés d ’une façon 
caractéristique, perm ettan t l ’accès à la glande 
hypobranchiale (C o o k e , 1909). Cette colline ne restait 
que partiellement conservée fin 2000 (H a u b ric h s , obs. 
pers.) (fig. 11). La présence de grands amas avec une 
majorité de Bolinus brandaris et de rares Hexaplex 
trunculus a été décrite à Tyr et en Laconie (T r is tr a m ,
1865: 48). Il est intéressant de noter que malgré la 
réputation de Tyr comme haut lieu de la teinture dans 
l’Antiquité, les vestiges de coquillages à pourpre y sont 
aujourd’hui curieusement absents7. Une utilisation pour 
la fabrication de chaux est probable, mais une autre 
explication se trouve peut-être dans le recyclage plus 
tardif de ces résidus de calcaire pour nourrir des élevages
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Banc tic *1

Fig. 10. Saïda, Liban. Plan de la ville au XIXème siècle 
situant les accum ulations de coquillages (Banc de 
Murex) (R en a n , 1864, vol. II, pi. LXVI).

■

a

b

Fig. 11. Saïda, Liban, a) Détail de raccum ulation de détritus mélangés à des mollusques à pourpre fragmentés; 
b) Restes de la colline décrite par E. Renan en 1864 (Photos R. Haubrichs).
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de volaille, comme suggéré par L. R. Lanigan dans 
sa thèse sur la pourpre à  El Dor (Israël) (L a n ig a n , 1990).

Sur les côtes européennes de l ’Atlantique,
l ’exploitation de Nucella lapillus a été observée par 
Bède le Vénérable, au VIIIème siècle. Il signale dans 
son «Histoire Ecclésiastique»: «There are also shells 
in super-abundant quantities, from  w hich a dye 
o f  a p u rp le  co lo u r  is m ade, the m o st lo ve ly  
rudd iness o f  which, n e ith er  by hea t o f  the sun, 
nor from  injury by rain, is ever apt to pale, but 
the older it is the more beautifu l it is» ( B ig g e r ,  
1893-1896: 732)s. B. Feijoo indique l ’utilisation de 
pourpre en Espagne, en son temps, dans le Golfe de 
G asco g n e  ( F e i j o o ,  1778: 195-196). Il s ’ag it 
p robab lem en t de Stram onita  haem astom a, q u ’il 
confond avec Plicopurpura p a n sa 9.

La découverte de millions de coquilles cassées 
de Thais savignyi sur la petite île de Khor Ile-Sud 
dans le Golfe Persique, proche des côtes du Qatar 
suggère une u tilisation  liée à la production de la 
pourpre vers la fin du X IIIème et le début du X IIème 
siècles av. J.-C., pendant la période de domination 
kassite sur Babylone ( E d e n s ,  1987; 1999).

Au Japon, de grands dépôts de coquilles sont 
signalés à Omori, à quelques dizaines de kilomètres 
au sud de Tokyo, dans lesquels l ’espèce Rapana  
bezoar est très bien représentée ( M o rs e ,  1879: 34). 
Des gisements similaires avec une grande quantité 
de ces m êm es M U R IC ID A E , p ra tiq u em en t tous 
fracturés, sont connus dans la province de Hitachi, à 
proxim ité du Iac K asum igaura à une trentaine de 
kilomètres au nord-est de Tokyo (I ijim a  &  S a s a k i ,  
1882: 7). Une preuve de l ’utilisation de la pourpre au 
Japon au Ier siècle av. J.-C. est signalée par l ’analyse 
d ’in fim es frag m en ts  de tis su s  p ro v e n an t de 
Yoshinogari, sur l ’île de Kyushu ( C a r d o n ,  2003:467; 
N u n o m e , 1994).

E n  A m ériq u e cen tra le , l ’u ti lis a t io n  de
P licopurpura  pa tu la  pansa  est m entionnée pour 
teindre des fils de coton dans le G olfe d ’Orotiüa 
(Nicaragua) et sur les côtes du Cap Blanc (Golfe de 
Nicoya, Costa Rica) (O v ie d o , 1529). T. Gage décrit 
la vie des indigènes dans la même région: réduits à 
l ’esclavage par les Espagnols, ils teignent de pourpre 
les fibres d ’agave, produits qui seront acheminés vers 
Panam a et ensu ite  vers l ’E spagne ( G a g e ,  1648; 
N u t i a l l ,  1909: 372). Dans les Caraïbes l ’utilisation 
d ’une espèce voisine, le Plicopurpura patu la  est 
observé au X V IIème s iè c le10 ( F o r g e s ,  1664: 25). 
Q uan t à une co n n a issan ce  p ré h isp an iq u e  de la  
pourpre dans cette région, les évidences archéo
logiques sont inexistantes (O lg u în ,  2000: 13).

E n  A m ériq u e du Sud, le P ère  Ju an  de 
Velasco décrit le commerce florissant de la pourpre

à Guayaquil en Equateur, où les aborigènes utilisent des 
fils colorés pour broder leurs chemises. Son récit indique 
que les caracolillos (petits escargots, coquillages) 
doivent être cassés avant d ’en extraire le «sang» et 
cela suggère l ’u tilisation  de Thais kiosquiform is, 
espèce abondante dans les forêts de mangroves de la 
côte sud de l ’Equateur ( V e la s c o ,  1789). Le même 
auteur observe l ’extraction du jus par compression en 
replaçant le coquillage par la suite sur les rochers. Cette 
opération est répétée trois ou quatre fois: la quantité de 
liquide obtenu diminue progressivement et provoque la 
m ort du mollusque. La description laisse penser à 
l ’emploi de Plicopurpura patula pansa, espèce pour 
laquelle le décès de l ’animal à la suite de manipulations 
répétées et trop rapprochées a été récemment confirmée 
(M ic h e l- M o r f in  &  C h av ez , 2000).

En 1804, environ 500 habitants de Santa Ele
na dans la province de Guayaquil, vivaient encore de 
l ’activité de teinture (H a m e r ly ,  1973: 102). Dans la 
même région, l ’utilisation de la pourpre était toujours 
d ’actualité quelques années plus tard. La description 
fournie par W. Stevenson suggère l ’emploi des deux 
esp èces : P lico p u rp u ra  p a tu la  p a n sa  e t Thais  
kiosquiformis. Dans le prem ier cas, l ’anim al était 
piqué avec une épine de cactus et puis pressé pour 
l ’obtention d ’une petite quantité de jus laiteux, dans 
lequel on trempe un peu de coton, avant de replacer 
l ’anim al sur les rochers. D ans le deuxièm e cas, 
l ’animal était extrait de sa coquille; étendu sur la main, 
on le pressait avec un couteau de la tête à la queue 
et le liquide sécrété était absorbé avec du coton. Une 
fois séché, le fil sera vendu à Guayaquil sous le nom 
de caracotillo, dénomination qui dérive aussi du mot 
espagnol caracol, équivalent à coquillage, limaçon, 
escargot (S te v e n s o n ,  1826: 289-290).

Des vestiges de d ivers coqu illages, parm i 
le sq u e ls  se tro u v en t des in d iv id u s  ca ssés  de 
Purpura  sp. ont été découverts au début du XX ème 
siècle près de Pisagua, dans le nord du Chili (A d am s , 
1915). Il s ’agit vraisem blablem ent de Stramonita  
ch o co la ta  ou de S tra m o n ita  b is e r ia lis  seu les 
espèces à pourpre susceptibles d ’habiter les eaux 
froides de cette partie de la côte du Pacifique, peut- 
être capturés à des fins alimentaires. A  l ’embouchure 
de la vallée de Los Cam arones, à 120 km au sud 
d ’A rica (C hili), des im m enses accum ulations de 
c o q u ille s , m élan g ées à des d éb ris  an im au x  et 
végétaux, à des céram iques fragm entées et à des 
res tes  de tex tile s , d ém o n tren t une ex p lo ita tio n  
p ro longée  des richesses m arines dans une zone 
extrêmement aride (fig. 12). Mis à part les nombreux 
b iv a lv es  co m es tib le s , les am as son t com posés 
essen tiellem ent de C oncholepas concholepas, un 
gastéropode à large ouverture qui facilite l ’accès à 
la glande hypobranchiale sans casser la coquille. 
Quelques exemplaires trouvés récemment sur le site 
contenaient des résidus de pigment rouge en quantité
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b

Fig. 12. Los Camarones, Arica, Chile.
a) Accumulations de coquillages;
b) Détail des détritus d’origine animale et végétale mélangés 
à des coquilles de Concholepas concholepas.
(Photos R. Haubrichs).

Fig. 13. Concholepas concholepas avec résidu 
de pourpre.
Museo Arqueológico de San Miguel de Azapa 
(Arica, Chili).
(Photo R. Haubrichs).

supérieure à celle fournie par un seul spécim en, 
su g g éran t l ’em plo i de te lle s  co q u ille s  com m e 
récipients pour le fluide tinctorial (H a u b r ic h s ,  obs. 
pers.) (fig. 13). Si cette interprétation est correcte, 
la série de datations 14C entre 5000 à 2000 av. J.-C. 
de C am arones-17 ferait de cette découverte la plus 
ancienne utilisation de la pourpre connue à nos jours 
(M u ñ o z  et alii, 1993: 122, 124).

La p ré se n c e  de l ’e sp è ce  C o n ch o lep a s  
concholepas dans l ’alim entation humaine, bien que 
peu im portante, est signalée à certaines périodes 
au Pérou préhispanique (P o z o r s k i ,  1979; Q u i l t e r  
et alii, 1991, Table 2: 280). De nos jours, la pêche 
de ce m ollusque constitue une im portante source 
de revenus pour les communautés locales ( W o l f f ,  
1989: 87). Suggéré par les données bibliographiques 
à disposition ( B e n n e t i  &  B ir d ,  1960; O v ie d o  &  D e  
C a v e r o ,  1977), l ’em ploi de C. concholepas  pour 
la teinture, probablem ent par application directe, n ’a 
fait ju squ ’à maintenant l ’objet d ’aucune description 
détaillée.
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4. U T IL IS A T IO N  A C T U E L L E  DE LA 
P O U R P R E .

Au Mexique, le muricidé Plicopurpura patula 
pansa  est connu de la communauté M ixtèque, qui, 
bien qu’éloignée d ’une soixantaine de kilomètres de 
la côte du Pacifique, l ’utilise depuis des siècles pour 
teindre leurs posahuanco. Ce sont de grandes pièces 
de co ton  tissé , com posées de bandes co lo rées  
alternées, teintes à l ’indigo, à la cochenille et à la 
pourpre que les femmes enroulent autour de leur taille 
(K le in , 1997). Cette tenue vestimentaire est portée 
durant toute la vie de sa propriétaire (T u ro k ,  1988: 
57) (fig. 14).

Sur les côtes du Pacifique du sud du Costa Rica, 
la communauté Boruca emploie encore de nos jours 
P lico p u rp u ra  p a tu la  p a n sa  ( F e r n á n d e z ,  2003). 
Thais kiosquiformis, trouvé en grand nombre sur les 
racines des palétuviers à l ’embouchure du Rio Terraba, 
en territoire Boruca, semble avoir été utilisé dans le 
passé (H a u b r ic h s , obs. pers., avril 2004; Q u in ta n i l l a  
Jim énez, 2002).

L’emploi de pourpre à des fins artistiques reste 
d ’actualité de par le monde. Extraite des coquillages 
méditerranéens, elle entre dans les compositions de l’ar
tiste I. Boesken Kanold en France tandis que T. Terada 
travaille à Nagasaki avec des espèces japonaises11.

Fig. 14. Pinotepa de Don Luis, Oaxaca, Mexique. Posahuanco mixtèque.
(Photos R. Haubrichs).
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LA COULEUR DE LA POURPRE

L’étroite association d’une couleur rouge avec la pourpre est liée à la décision du Pape Paul n  de 
remplacer définitivement la teinture d’origine conchylienne par le kermès. H introduit l’utilisation de 
l’écarlate, obtenu à partir d’un insecte (Kermes vermilio) parasitant le chêne kermès (Quercus coccifera) 
pour l’habillement des cardinaux en 1464, onze ans après la chute de Constantinople. Ce changement 
n’est pas sans rapport à l’encouragement de l’utilisation de l’alun, un minéral employé comme mordant. 
Découvert à Tolfa, près de Rome, cet alun était considéré de meilleure qualité que son homologue moyen 
oriental et, de surcroît, extrait par des fidèles (M artens, 1874: 85; R einking, 1929). Le résultat de la teinture 
de kermès mordancée à l’alun est un rouge vif et moins violacé qui resta associé à la pourpre 
cardinalice. Par contre, la dénomination anglaise de “purple" est plus justement associée à une teinte 
violette (G ipper, 1964).

Il est aujourd’hui accepté que les tonalités de la pourpre varient d’un bleu pur à un violet 
vineux et qu’elles sont influencées par l’espèce -et éventuellement par le sexe- du coquillage utilisé. 
En effet, la teneur en précurseurs à indigo et dibromoindigo varie selon les espèces de muricidés. La 
plupart de ces mollusques semblent fournir principalement du 6,6'-dibromoindigo responsable d’un 
violet intense. Parmi eux, Hexaplex trunculus est le plus riche en dérivés non bromés (C ooksey, 2001, 
Tab. 3) et le mâle semble posséder une teneur majeur en précurseurs non bromés qui accentuent la 
tonalité bleue (E lsner &  S panier, 1985; Spanier &  Karmon, 1987, note 40).

L’importance de la qualité du support textile et des techniques de préparation de la teinture 
dans la couleur finale a été démontrée par des expériences de laboratoire. Lors de l’exposition à la 
lumière solaire d’une cuve (cf. #7), une modification de la couleur par perte du brome semble possible 
(V an  A lphen , 1944; Voss, 2000). Plusieurs constituants minoritaires, récemment découverts, peuvent 
aussi influencer la nuance finale de la couleur (C lark &  C ooksey, 1997; 1999).

La véritable couleur de la pourpre et ses tonalités ont fait l’objet de nombreux travaux au 
cours du XVIIème siècle. F. Colonna offre une représentation graphique des couleurs et place 
le «purpureus» entre le «ruber» et le «coeruleus» (C olonna, 1675). A la même époque, J. Braun 
décrit la couleur Thechelet des Hébreux, dans son chapitre De Colore Caeruleo: cette couleur est 
aujourd’hui associée à l’espèce Hexaplex trunculus. Par opposition, il décrit la couleur Argaman 
dans celui de Purpura Tyria provenant plutôt de l’espèce Bolinus brandaris ou de Stramonita 
haemastoma (B raun, 1680; E lsner &  S panier, 1987). Précédemment, S. Bochart, dans sa description 
des animaux de la Bible, avait souligné les différences entre ces deux couleurs, laissant suggérer une 
origine différente pour chacune d’entre elles (B ochart, 1663; R iedel, 1902: 40).

Au XIXènK siècle, les importantes informations résultant des travaux de H. de Lacaze-Duthiers 
sont synthétisées comme suit: «Jamais clans les expériences simples et naturelles, le violet n 'a fait 
défaut, jamais le rouge pur ne s'est présenté seul; donc la couleur de la pourpre naturelle, non 
modifiée, fut, chez les anciens, violette. Avec le Murex trunculus, on obtient un bleu seul prescpie sans 
rouge, comme aussi du violet. Tant que la matière animale des mollusques fut employée, la pourpre dut 
être certainement d'un violet plus ou 
moins foncé, toujours cependant plus 
voisin du rose que du bleu; mais quand 
les couleurs minérales la remplacèrent, 
alors, tout en conservant aux étoffes le 
nom de pourpre, on leur donna des 
nuances d'un rouge plus vif, et l'on 
arriva peu à peu à ces couleurs qui de 
nos jours se présentent à l ’esprit quand 
on parle de la pourpre des cardinaux,
D'après cela, il paraît nécessaire pour 
les peintres de tenir compte de l ’époque 
à laquelle vivaient les personnages 
qu 'ils représentent vêtus de draperies 
pourprées, car les tons et les nuances 
varièrent avec les temps» (Lacaze- 
D uthiers, 1862: 21-22).

Tableau des couleurs selon 
F. Colonna (1675).

A L B LI S.

TUvefiens.

i. FL A V U S.

K^fUttU*.

j. R 11 B E R.

Purpuren*.

4- COERULEUS.

Subcxruletu

f. N I G E R .

d. IncArnatut,,
l>. Viridus.
c.SubruberJvru 

m u.
d. Cinera fee
e. f u ß  u t. 
f i t )  »er eut.
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5. ID E N TIFIC A T IO N  DES C O LO R A N TS DES 
M O LLU SQU ES À PO URPRE.

P rem ières ten ta tives.

Les changements de couleur de la glande purpurigène 
décrits par W. Cole ( C o le ,  1685) font l ’objet de 
nombreuses observations et publications scientifiques 
au cours du XVIIIème siècle (D u h a m e l d u  M o n c e a u , 
1736; R é a u m u r , 1711). L’Italien B. Bizio décrit les 
différences majeures dans les colorations obtenues 
à p a r ti r  de B o lin u s  b ra n d a r is  e t H exa p lex  
trunculus: une nuance plus bleue pour cette dernière 
espèce, qu’il attribue à la présence d ’une deuxième 
substance co lorante analogue au bleu  d ’in d ig o 12 
(B iz io , 1832, 1833; G h i r e t t i ,  1992-1993; G r im a u d d e  
C a u x , 1856: 36). A. et G. De Negri confirmeront plus 
tard la présence d ’indigo dans YHexaplex trunculus 
(D e  N e g r i  &  D e  N e g r i ,  1875).

Le Français H. de Lacaze-Duthiers publie un 
mémoire accompagné de bandelettes de papier coloré 
illustrant les changements de couleur de la glande 
hypobranchiale de divers mollusques exposés au soleil 
( L a c a z e - D u th i e r s ,  1859). A. Letellier continue ces 
recherches en isolant plusieurs composés des glandes 
du m o llu sq u e  N u ce lla  la p illu s ,  sans to u te fo is  
parvenir à en déterminer leurs structures chimiques 
( L e t e l l i e r ,  1890 b).

En Angleterre, E. Schunck extrait à partir de 
400 coquilles de N ucella lapillus 7 m illigram m es 
d ’un corps de la famille des indigoides qu’il appelle 
punicine (S c h u n c k , 1879). L’année suivante l ’analyse 
d ’un échantillon de 24 grammes de coton teint avec 
P lico p u rp u ra  p a tu la  p a n sa  p ro v e n an t du 
N icaragua fo u rn it 99 mg d ’une substance q u ’il 
considère  -avec ra ison - id en tiq u e  à la  pun ic ine  
(S c h u n c k , 1880). Cette quantité ne suffit cependant 
pas à identifier sa structure.

Id en tifica tio n  de la stru ctu re ch im iq ue de la 
pourpre.

R Friedländer élucide la structure de la pourpre en 
1909. Il avait synthétisé précédem m ent un dérivé 
soufré de l ’indigo d ’un très beau violet, qu’il appela 
thioindigo ( F r ie d lä n d e r ,  1906: 590; M a r t in ,  1906). 
La présence de soufre dans la glande à pourpre de 
N ucella lapillus  découverte par A. L ete llier et la 
description des propriétés physiques de la punicine 
d ’E. Schunck, incitent Friedländer à s’intéresser aux 
colorants des mollusques ( F r ie d lä n d e r ,  1907: 993). 
Avec son thioindigo, avait-il, sans le savoir, fabriqué 
la “pourpre de Tyr” ou “pourpre impériale” si chère 
aux grands d ignita ires de l ’A ntiquité? L ’analyse 
élémentaire montre que les 1,4 g de colorant provenant 
d ’environ 12.000 Bolinus brandaris ne contient pas 
de sou fre . C ependan t, en p lus du ca rb o n e , de 
l ’hydrogène, de l ’azote et de l ’oxygène, cette matière 
co n tien t une fo rte  q uan tité  (env iron  37% ) d ’un

halogène, le brome ( F r ie d lä n d e r ,  1909: 767). Diverses 
réactions chimiques confirment que la molécule isolée 
est apparentée à celle de l ’indigo13.

Cette structure indigoide et la teneur en brome, 
suggèrent à P. F riedländer q u ’il doit s ’agir d ’une 
m olécu le  co n ten an t deux  atom es de brom e. 
Malheureusement, une molécule d ’indigo liée avec deux 
atomes de brome, autorise la formation de vingt-deux 
isomères. En écartant les structures asymétriques, peu 
probables dans le cas d ’une dimérisation, il ne reste 
plus que quatre molécules possibles, les 4,4"; 5,5"; 6,6" 
et 7,7"-dibromoindigo. La synthèse en laboratoire de 
ces différents isomères conduit dans trois cas à des 
produits plus b leu-vert que le colorant recherché 
( F r i e d l ä n d e r  et a lii, 1912: 26). Seul le 6,6"- 
dibromoindigo possède une couleur violette, comme 
nous le montre une planche d ’échantillons de textiles 
teints avec du 5,5" et du 6,6"-dibromoindigo synthétique, 
in c lu se  dans la  R evue G énéra le des M atières  
Colorantes ( F r ie d lä n d e r ,  1910). Les caractéristiques 
spec troscop iques de ce tte  m olécu le se m ontren t 
identiques à celles du colorant extrait de Bolinus 
b ra n d a ris  ( F r i e d l ä n d e r ,  1909: 768). E n 1922, 
Friedländer démontre que les 7 milligrammes isolés 
par E. Schunk en 1879 sont identiques à son 6,6"- 
dibromoindigo14 ( F r ie d lä n d e r ,  1922; S c h u n k , 1879).

La publication d ’un im portant travail sur les 
précurseurs de la pourpre chez Hexaplex trunculus 
( B o u c h i l l o u x  &  R o c h e ,  1955) et deux thèses de 
doctorat sous la conduite de H.-J. Bielig complètent 
les recherches sur les m ollusques à pourpre de la 
Méditerranée (F o u q u e t ,  1970; M a la s z k ie w ic z ,  1967). 
Il fa u d ra  a tten d re  les p ro g rès  de l ’an a ly se  
sp ec tro sco p iq u e  p o u r m ieux  co m p ren d re  ce tte  
succession de réactions chimiques et biochimiques 
qui, des substances incolores contenues dans les 
m ollusques à pourpre, conduisen t à la précieuse 
couleur ( B a k e r  &  D u k e ,1973; B a k e r  &  S u t h e r l a n d ,  
1968; C h r is to p h e r s e n  et alii, 1978; C o o k se y , 2001).

6. POURPRE ET VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES.

U n tab lea u  ré c a p itu la t if  des m éthodes 
d ’analyse utilisées pour l ’identification de la pourpre 
dans les mollusques, sur des céramiques et des textiles 
est publié par C. Cooksey (C o o k s e y , 2001, Tab.l). 
P our ce tte  ra iso n , nous ne p résen tero n s ici que 
quelques exemples retenus parmi les plus significatifs.

L a p o u rp re  a été d é tec tée  sur quelques 
matériaux céramiques, tels qu ’un fragm ent datant 
du XIIIème siècle av. J.-C., trouvé à Sarepta (Liban) et 
analysé par différentes techniques spectroscopiques 
modernes15 (M c G o v e rn  &  M ic h e l ,  1985). N . Karmon 
mentionne des grandes jarres à large ouverture (40- 
60 cm) datant de l ’âge du Fer II, provenant de Tel 
Shiqmona (Israël) portant des résidus de pigment près 
de l ’ouverture (K a rm o n  &  S p a n ie r , 1988).
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La pourpre a été identifiée par spectroscopie 
infrarouge sur des figurines crétoises du IIIème siècle 
av. J.-C.16 ( M a r a v e la k i - K a la u z a k i  &  K a t t . i t h r a k a s -  
K o n to s ,  2003). Des vases polychromes du IV ème au 
líjeme s¡¡\c ic av j.-C ., complètement ou partiellement 
recouverts de substances colorantes tirées de murex, 
ont été retrouvés sur la côte A driatique de l ’Italie 
( A n to n a c c i  S a n p a o lo  et alii, 1990).

La technique de fluorescence par rayons X a 
été appliquée à  un échantillon  d ’une poudre fine 
trouvée dans le bâtim ent Bronos 2 à  A krotiri, sur 
l ’île de Théra (Grèce) avec une datation autour de 
1600 av. J.-C.. Une teneur de 1.5% de 6,6" dibro- 
moindigo a été calculée sur la base du contenu de 
brome. En outre, la présence de plus d ’un m illier de 
fragm ents de H exaplex trunculus  et de Bolinus 
brandaris  co n stitu an t près de 55% du to ta l des 
m ollusques trouvés dans diverses parties du site 
archéologique, suggère l ’utilisation courante de ces 
espèces, sans exclure des buts alimentaires (A lo u p i 
et a lii, 1990; A l o u p i  et a lii, 2000; K a r a l i -  
G la n n a c o p o u lo s ,  1990). C ’est aussi à  Akrotiri qu ’une 
pourpre de la m êm e nature que celle reconnue à  
Bronos 2 a été identifiée sur diverses fresques du 
bâtim ent Xesté 3 par spectroscopie micro-Raman, 
et par Chromatographie en phase liquide. La richesse 
en 6,6" dibromoindigo laisse penser à  une utilisation 
préférentielle de Bolinus brandaris, plus riche en 
dérivé bromé ( K a r a p a n a g io t i s  et alii, sous presse). 
La pourpre est utilisée pour rehausser certains détails

des ensembles m uraux illustrant des scènes et des 
rites associés à la récolte du safran (D o u m a s , 1992; 
S o u t i r o p o u lo u ,  dans ce volume).

A Pompéi, la présence de tyrindoxyle, détecté 
par sp ec tro sco p ie  de m asse a été assoc iée  à la 
présence de pourpre ( A n d r e o t t i  et alii, 2004: 1219).

En dépit de l ’énorme volume d ’informations 
fournies par différentes sources littéraires, l ’utilisation 
de la pourpre comme matière tinctoriale n ’a pas été 
détectée dans les tissus anciens conservés ju sq u ’à 
nos jours, avec la fréquence que l ’on pourrait espérer 
( A l f a r o  G in e r ,  1996: 830).

L a p rem iè re  id e n tif ic a tio n  de la  p o u rp re  
appliquée à des fibres textiles anciennes est réalisée 
par R. P fister en 1934 en utilisan t des réactions 
colorimétriques sur des fragments de tissu trouvés à 
Palmyre (Syrie), datant du Ier - IIème siècles ap. J.-C. 
( P f i s t e r ,  1934; S c h m i d t - C o l i n e t  et a lii, 2000; 
S t a u f f e r ,  1995: 57) (fig. 15). Quelques décennies 
plus tard, la p résence de 6 ,6 ’-dibrom oindigo est 
étab lie  par d ifférents chercheurs sur des textiles 
provenant d ’Europe et d ’Amérique du Sud (M ic h e l  
et a lii, 1992; S a l t z m a n ,  1986; W a g n e r ,  1982). 
P lusieurs publications offrent des illustrations en 
couleur de textiles précolom biens péruviens de la 
Période interm édiaire tardive (Período Intermedio  
Tardío, 900-1476 ap. J.-C .) ( A n to n ,  1984, PI. 9; 
Y o s h io k a , 1983: 25) sur lesquels des motifs ont été

Fig. 15. Textile de Palmyre, ie rn ème siècles ap. J.-C. (Photo A. Schmidt-Colinet).
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apparem m ent réalisés par application directe. Des 
dessins sur des masques funéraires de momies de la 
région d ’lea au Pérou remontant à la période Ocucaje 
9 (correspondant au tournant de notre ère) laissent 
supposer l ’u tilisa tio n  d ’une techn ique sim ila ire  
(D a w s o n , 1 9 7 9 : 8 3 ; M e n z e l  et alii, 1 9 6 4 : 4 ). Pour ce qui concerne le monde byzantin, il faut 

m en tio n n er les tex tile s  c ités  p a r A . M uthesius 
(M u th e s iu s ,  2002: 160) et des vestiges probablement 
te in ts à la  pourpre, recensés par G. S teigerw ald  
( S t e i g e r w a l d ,  1986: 49-52). J. H ofenk de G raaff 
présente des exemples de ses propres analyses qui 
révèlen t la p résence de 6 ,6 '-d ib rom oind igo  dans 
p lu s ieu rs  tissu s  co n serv és ac tu e llem m en t dans 
différents m usées européens ( H o f e n k  d e  G r a a f f ,  
2004: 272-273). Des analyses physico-chim iques 
m etten t en év idence la p ourp re  sur des tex tiles  
h is to riq u es  de la  rég io n  d ’O axaca au M exique 
( W a l l e r t ,  1997: 71).

dans le désert de K am bara (Iraq) identifiée par 
spectroscopie de m asse ( S a t o  &  S a s a k i ,  2003) et 
dans une dalmatique d ’origine syrienne du XIème siècle 
(SCHMEDDING, 1978).

M alheureusem ent aucune recherche sy sté
matique n ’a été entreprise dans le but d ’analyser les 
riches tissus du trésor de Philippe II de Macédoine. 
Des résidus textiles de couleur pourpre mélangés à 
de l ’or ont été trouvés dans son um e funéraire: leur 
extrême fragilité à demandé un travail de restauration 
et de conservation  par enrobage dans une résine 
synthétique ( A n d r o n i k o s ,  1977; F l u r y - L e m b e r g ,  
1988). Parm i d ’autres exem ples citons la pourpre 
présente dans des restes de laine datant probablement 
du début de l ’ère chrétienne, découverte à Al-Tar,

L’ODEUR DE LA POURPRE

Le processus de teinture à la pourpre est toujours accompagné d’émanations d ’une très forte 
odeur rappelant l’ase fétide (Ferula assa-foetida, plante de la famille des APIACEAE-, ses tiges sont 
utilisées comme épice dans les pays méditerranéens) ou le gaz de ville. Ces émanations sont 
certainement à l’origine du passage de Strabon: «Il est notoire que la pourpre de Tyr est 
universellement réputée la plus belle: on la recueille à proximité de la ville, et dans la ville même 
se trouvent réunies toutes les conditions les plus favorables aux diverses opérations de la teinture. 
Il faut convenir seulement que, si cette industrie enrichit la ville, le nombre toujours grossissant 
des teintureries en rend le séjour fort incommode» (S trabon).

L’odeur de la pourpre est liée à la présence d’un groupe soufré fixé sur le dérivé indoxyle, 
c’est-à-dire le précurseur incolore et soluble qui se trouve dans le mollusque. Ce radical se détache 
pendant la dimérisation qui conduit à la structure indigoide, libérant au passage des mercaptans 
(composés soufrés) nauséabonds (S hiomi et alii, 1982). Les tissus teints conservent cette odeur si 
particulière et très difficile à éliminer. Dans l’Antiquité cette caractéristique a été parfois décrite sous 
forme de raillerie: «Si Philaenis porte des étoffes de pourpre pendant toute la journée et toute la 
nuit, ce n ’est pas par amour du luxe ou par vanité: c'est l'odeur qui l'enchante, non la couleur» 
(M artial). Toutefois, elle semble constituer un signe ostentatoire de richesse: «Zoïle qui fait le 
malade et garde le lit uniquemen t pour montrer et faire sentir ses nouvelles couvertures de 
pourpre» (D errien , 1911: 172; M artial).

M. Mongez attribue à cette odeur des vertus conservatrices pour les textiles, peut-être une 
fois mélangées aux arômes des épices (M ongez, 1818: 256), une propriété qui expliquerait le 
remarquable état de conservation du trésor de Suse, constitué d’une grande quantité d’étoffes 
(P errault, 1684).

En Amérique centrale, cet arôme bien particulier impliquait aussi une garantie d’authenticité 
des textiles (B ailey , 1850; N aegel, 2004). Le parfum de la pourpre est perceptible en frottant le tissu, 
indépendamment de l’ancienneté de la teinture. Au Mexique, les fameux posahuanco (cf. #4), 
démontrent aujourd’hui la précision de ces observations (H aubrichs, obs. pers.; T urok , 1988).



7. PROCÉDÉS DE TEINTURE À  LA  POURPRE. 
EX PÉR IM EN TA T IO N S.

T einture directe.

C ’est le procédé le plus simple, pratiqué avec les 
espèces de muricidés qui relâchent spontanément leur 
sécrétion sans être cassés. Il s’agit principalement de 
l ’espèce Plicopurpura patula pansa, habitant la côte 
Pacifique, du Mexique à  l’Equateur. Détachés des rochers 
sur lesquels ils sont fixés, ces coquillages émettent 
spontanément un liquide incolore et très fluide qui devient
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vite laiteux (on parle de la traite des mollusques). Ce 
liquide s ’absorbe très bien dans les fibres, particu
lièrement celles du coton (fig. 16). Sous l ’action de la 
lumière solaire, la fibre est teinte de manière irréversible. 
Les mollusques sont ensuite replacés dans leur habitat; 
le processus peut être répété après trois semaines sans 
influencer la mortalité des animaux (M iœ e l-M o rf în  &  
C havez, 2000; M iœ e l-M o r f în  et alii, 2000). Un exemplaire 
de moins de 2 cm de longueur fournit environ 0.5 ml de 
sécrétion, ceux de 5-6 cm, jusqu’à  4 ml. Un litre du liquide 
sécrété est nécessaire pour teindre environ 200 g de coton 
(N a e g e l &  C ooksey , 2002: 198).

a

b

Fig. 16. Teinture directe 
avec Plicopurpura patula 
pansa, Costa Rica;
a) Application du liquide 
extrait du coquillage;
b) Écheveau de coton teint. 
(Photos R. Haubrichs).
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Teinture par application directe de la glande.

La glande est détachée avec l ’ongle ou plus 
facilement avec une paire de ciseaux ou des pinces 
b rucelles17. Elle est appliquée entière ou broyée, 
mélangée à un peu d’eau de mer; celle-ci est préférable 
à l ’eau douce qui favorise la coagulation des matières 
organiques ( L e te l l i e r ,  1890: 392). Cette opération doit 
se faire à l’abri de la lumière et permet l ’obtention d’une 
p répara tion  v isqueuse de cou leu r vert-b runâtre . 
L’application de cette substance au pinceau sous for
me de dessins sur un support textile, fournira, après 
exposition à la lumière, une empreinte exacte du motif

exécuté ( C o le ,  1685; D u h a m e l d u  M o n c e a u ,  1736; 
L a c a z e -D u th ie r s ,  1859: 22-26; H a u b ric h s , obs. pers.) 
(fig. 17). En 1777, le Danois H. Strom publie une 
description anatomique détaillée du Buccinum lapillus 
CNucella lapillus) tout en indiquant qu’il est possible 
de tracer des lettres sur un linge en mélangeant la glande 
gluante du mollusque avec une quantité équivalente de 
lait aigre ( S t r o m ,  1777). Cette m éthode peut être 
pratiquée avec la m ajorité des coquilles à pourpre. 
Parm i les rares exceptions se trouve le m ollusque 
Hexaplex trunculus qui, ne nécessitant pas d’exposition 
à la lumière, rend l’opération plus difficile, le virage coloré 
se faisant très rapidement (M a rin e s c u , 1938).

a

c

b

d

Fig. 17. Expérimentation de la technique de H. de 
Lacaze-Duthiers (Puerto Pizarro, Pérou, juillet 
2003). (Photos R. Haubrichs).

a) Phyllonotus regius;
b) Fragmentation de la coquille;
c) Glande;
d) Prélèvement de la glande à l’aide de pinces;
e) Plusieurs glandes sont placées dans un 

récipient;
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Plus remarquable encore est la description de
H. de Lacaze-Duthiers de la stabilité des substances 
chrom ogènes. Un dessin réalisé  en 1859 avec la 
sécrétion fraîche et incolore de Nucella lapillus et 
protégé de la lum ière avec du papier noir pendant 
trente-sept ans fut humidifié avec de l ’eau de mer, 
puis partie llem ent exposé à la lum ière. Seuls les 
endroits découverts prirent la coloration pourpre 
(L a c a z e - D u t h ie r s , 1898, PI. XXIX). C ’est par cette 
m éthode et à l ’aide de négatifs photographiques 
placés sur de la soie imprégnée de la sécrétion inco
lore de divers mollusques que H. de Lacaze-Duthiers 
obtient ses remarquables «tirages couleur» (C a r d o n ,

1 9 9 9 -2 0 0 0 ; D e d e k in d , 1 8 8 9 -1 9 1 1 : 7 0 4 -7 0 6 ; L a c a z e - 

D u t h ie r s , 18 5 9 ; 1 8 9 8 ). La découverte en 1 9 0 2 , par 
R. D u b o is d ’un en zy m e in te rv e n a n t dans le 
mécanisme de la formation de couleur, lui permet 
d ’améliorer les reproductions photographiques avec 
l ’u ti lis a tio n  d ’e x tra its  a lc o o liq u es  de B o lin u s  
brandaris  suivi de l ’enzym e purifié q u ’il appela 
purpurase  ( D u b o is , 1 9 0 2 ; 1 9 0 7 ).

U ne é tu d e  sp ec tro m é triq u e  de ces 
changem ents de couleur, effectuée au Japon avec 
l ’e sp èce  R a pana  th o m a sia n a  a é té  récem m en t 
publiée (U c h id a  et alii, 2 0 0 3 ).

f g

h i

i) Broyage de la glande et obtention d’une 
préparation vert-brunâtre;

g) Dilution de la préparation par 
adjonction d’eau douce;

h) Application sur un support textile;
i) Un tirage négatif ou positif est placé sur le 

textile;
j) Résultat après exposition au soleil 

d’un négatif.

j
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Teinture à la cuve.

Avec cette technique deux approches semblent 
possibles. La première maintient en solution les substances 
chromogènes solubles, la deuxième utihse la pourpre sous 
forme de pigment sec. Les deux approches demandent 
de procéder en milieu alcalin, condition que Pline ne 
mentionne pas18 (M ich e l &  M cG o v e rn , 1990: 99).

Dans les deux cas, le m écanism e chim ique 
ou biochim ique de la rem ise en solution du pigm ent 
reste à étudier. J. Edm onds suggère une réduction 
bactérienne par analogie avec les travaux de A. 
Padden sur une cuve de pastel (Isa tis tinctoria) 
sans en apporter de preuve ( P a d d e n  et alii, 1 9 9 8 ; 
1 9 9 9 ) .  L ’u t i l i s a t io n  de p ig m e n ts  sec s  o ffre  
l ’avantage de perm ettre les processus de teinture 
en tout tem ps, m êm e dans un lieu élo igné de la 
source de m ollusques19.

• P line décrit l ’u tilisation  de récip ien ts en 
plum bum  ce qui peut être interprété com m e plomb

ou étain, selon q u ’il s ’agit de plum bum  album  ou 
plum bum  nigrum . Dans ses expériences, J. Dou- 
met souligne l ’im portance du choix de l ’étain pour 
év iter la p récip ita tion  de la pourp re20. Un demi- 
litre d ’eau salée (40 g/L) et alcaline (pH 12) est 
porté à éb u llitio n  dans des vases en éta in  pour 
perm ettre à l ’oxygène dissout dans cette eau de 
s ’é c h a p p e r . P e n d a n t le c h a u ffa g e  l ’é ta in  
com m ence à être attaqué par la solution alcaline, 
ce qui se m an ifeste  par un dégagem en t de gaz 
(hydrogène naissan t). Selon J. D oum et c ’est lui 
qui m ain tien t le m ilieu  ré d u c teu r21 perm ettant la 
teinture. Un kilogram m e de glandes de m ollusques 
additionné au m élange refroidi est laissé à reposer 
pendan t tro is  jo u rs . A ucune co lo ra tio n  v io le tte  
n ’apparaît. Le ju s de cette préparation est décanté. 
Il constitue le bain dans lequel une petite quantité 
de la in e  e s t trem p é e  à te m p é ra tu re  am b ian te  
pendant six heures. C ette opération  est répétée. 
Les bains utilisés une prem ière fois sont m élangés 
et concentrés à une tem pérature ne dépassant pas 
les 45°C. Pendant la concentration, le pH dim inue

Fig. 18. Expérimentation de la teinture à la cuve (Lacoste, France), a) Hexaplex, trunculus; b) Coquillage fragmenté; c) Détail de la 
glande immédiatement après fracturation; d) Une cinquantaine de glandes, 20 minutes après extraction; e) Glandes après une heure;
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dû de la form ation de stannates (sels d ’étain) par 
attaque du récipient. Une pellicule pourpre se forme en 
surface. Ceci est une indication pour rajouter de la po
tasse. Avant de plonger la laine, un dernier ajustement 
de pH est effectué avec de l ’urine fermentée, un alcali 
faible22, qui permet un meilleur contrôle du pH (un pH 
trop élevé pourrait conduire à une détérioration de la 
laine). A pH 9 ,  la laine tein te précédem m ent est 
replongée dans ce nouveau bain pendant 6 heures et 
exposée à l ’air pour prendre la couleur caractéristique. 
Un lavage au vinaigre destiné à raviver les couleurs 
complète le processus. Cette méthode est pratiquée 
avec succès en adoptant Hexaplex trunculus. Pour 
teindre avec les espèces Stramonita haemastoma et 
Bolinus brandaris, un ajout d ’environ 10%  en poids 
d ’Hexaplex trunculus est nécessaire pour obtenir une 
coloration23 (D o u m e t, 1980).

• J. Edmonds décrit la préparation d ’une cuve 
en utilisant du pigm ent sec obtenu par séchage au 
soleil de glandes hypobranchiales de m ollusques à 
pourpre {Hexaplex trunculus et Bolinus brandaris

ou le mélange des deux). Ce pigm ent est placé dans 
de l ’eau de pluie rendue alcaline à pH 9  avec de 
l ’am m oniaque ou de la po tasse . On add itionne 
quelques m orceaux  de bucardes (C erastoderm a  
edule) conservés dans du vinaigre et rincés avant 
d ’être placés dans le bain. On laisse «ferm enter»24 
p e n d a n t 10 jo u rs  à une te m p é ra tu re  de 50°C  
environ. Le bain est prêt pour la teinture. Le réci
pient en étain de la méthode de J. Doumet n ’est pas 
nécessaire ici ( E d m o n d s , 2000). Deux modifications 
de cette technique de teinture par «fermentation» ont 
été proposées récemment:

• Des glandes fraîches de Hexaplex trunculus 
sont m ontées en cuve com m e précédem m ent sans 
ajout de Cerastoderma edule (fig. 18).

• Des glandes salées25 et séchées de Hexaplex 
trunculus sont additionnées d ’une portion de liquide 
soutiré d ’une cuve ancienne. La tem pérature est 
maintenue vers 50°C et l ’alcalinité proche de pH 9
( B o e s k e n  K a n o l d , 2001).

f) Cuve fraîchement préparée; g) Cuve après conservation pendant une semaine à ca. 50°C, prête à être utilisée pour la teinture; h, i) 
Exposition des tissus à l’air après une nuit d’immersion dans la cuve; j) Tissus après séchage (Photos R. Haubrichs).
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Teintures avec utilisation d’un réducteur synthétique.

L e d ith io n ite  de so d iu m , p u is sa n t ag en t 
réd u c teu r syn thétique découvert en 1869 par P. 
Schützenberger, facilite  au jourd’hui les processus 
de tein ture (B r u n e l l o , 1973). Avec ce produit la 
réduction de la pourpre et d ’une m anière générale 
des dérivés de l ’indigo sous la forme de «leuco»26 
en m ilieu basique, ne prend que quelques minutes.

L ’exposition à l ’air des tissus im prégnés de 
ce tte  so lu tion  régénère la couleur. Les tonalités 
résu ltan tes varien t en fonction  de la  fib re  et de 
l ’espèce de mollusque utilisée (V e r h e c k e n , 1990).

8. CONCLUSIONS.

La Science a peu à peu élucidé la plupart des 
m ystères en to u ran t la  pourp re . Son o rig in e  est 
maintenant bien connue. Sa couleur, entre le bleu indigo 
et le violet, bien définie.

Il faut espérer que les développements récents 
des techniques d ’analyse physico-chimique appliquées 
systématiquement aux archéomatériaux permettront 
de mieux tracer le parcours de l ’utilisation de cette 
matière tinctoriale et de compléter progressivement 
la connaissance des rapports entretenus entre les 
hommes et la pourpre, de la Préhistoire à nos jours.
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NOTES:
1 En 1675, une réédition de cet ouvrage identifiera ce mollusque comme Purpura columnaera (D ollfus &  D a u iz en b er g , 
1932: 286).
2 Une photo spectaculaire d’Aplysia californica par G. Anderson se trouve sous http: //www.seaslugforum.net/seahatac.htm, 
avril 2005.
3 L’identification systématique des mollusques à  pourpre est en cours par T. Terada au Japon; au début de l’année 2005 le 
recensement comportait plus de 240 espèces, allongeant considérablement la liste d’une vingtaine de mollusques à  pourpre 
publiée par A. Verhecken (T erada , com. pers.; V erhecken , 1989). Des illustrations de nombreuses espèces fournissant la 
teinture se trouvent dans l’ouvrage de D. Cardon (C ardo n , 2003: 421-467).
4 II n’est généralement pas nécessaire de casser la coquille du mollusque pour observer la coloration. En effet, une fois sorti 
de l’eau, l’anhnal mourant relâche peu à  peu un fluide qui teint tout objet entrant en contact avec lui. Ce phénomène est 
particulièrement évident avec Hexaplex trunculus. La fracturation de la coquille permet seulement un accès plus facile à  la 
glande hypobranchiale (V erhecken , 1989: 190).
5 Un dérivé de la molécule 6-bromoindirubine trouvée dans Hexaplex trunculus, et modifiée pour la rendre plus soluble (6- 
bromoindirubine-3'-oxhne, BIO), semble posséder des propriétés pharmacologiques remarquables, en inhibant le GSK-3 
(glycogen synthase kinase-3), un enzyme intervenant dans divers mécanismes biochhniques cellulaires essentiels. En 
particulier, il a été démontré que la molécule BIO permet de maintenir à  l’état indifférencié des cellules souches embryonnaires 
murines et humaines en culture, ouvrant peut-être de nouvelles approches à  la médecine régénératrice (M eijer , 2 0 0 4 ; Sato 
et alii, 2 0 0 4 ) .
6 Les opercules aussi appelés «Blatta Byzantia» des MURICIDAE ont probablement été une des raisons de la capture des 
mollusques car ils étaient couramment utilisés en médecine ou comme encens (A d an son , 1757: 141; B a s s , 1997: 163; 
D ucros , 1930; H ohlfelder  & V an n , 1998; L ev ey , 1961: 407; P ulak , 1988: 5; R ondelet , 1558: 46; Schneider , 1781: 402).
7 L’importance de Tyr pour le coimnerce et/ou la fabrication de la pourpre semble trouver une confirmation par la découverte 
de pièces de monnaie portant des représentations de murex frappées dans cette région au cours des II™ et III™ siècles ap. 
J.-C. (H a n so n , 1980; Im h o o f-B lum er  & K e l ler , 1889; N a st er , 1985).
8 D’importantes accumulations de Nucella lapillus ont été retrouvées sur la côte Atlantique française (C ocaign , 1997); dans 
cette région, différents sites pourraient être datés de la protohistoire au Haut Moyen Age (C ardon , 2003: 456). D’autres amas 
de coquillages soit d’âge préhistorique, soit remontant aux VII-VIII™ siècles de notre ère et pour lesquels une utilisation 
alimentaire a été suggérée sont décrits en Irlande (B igger, 1893-1896; H enry, 1952; K nowles et alii, 1898-1900: 437-438).
9 La distribution de Stramonita haemastoma est présentée dans H ouart, 2 0 0 1 .

http://www.seaslugforum.net/seahatac.htm
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10 Lors de son voyage à l’île de la Grenade, C. Plumier décrit un coquillage qu’il appelle “Cochlea verum purpurata fimdens", 
probablement l’espèce P. patula (P lu m ier , 1703).
11 http: //www.artemision.free.fr/boesken/, mai 2005.
12 B. Bizio trouve aussi du cuivre dans les MURICIDAE et dans d’autres familles de mollusques, substance qui sera mise 
en relation plus tard, avec l’hémocyanine, l’équivalent chez les mollusques de l’hémoglobine des mammifères (B izio , 1833: 
364; G h iretti-M a ga ld i &  G h iretti, 1992).
13 Un pas décisif pour l’élucidation de la structure de la pourpre fut celle de l’indigo, établie 26 ans plus tôt par A. von Baeyer
(S ee fe ld er , 1994).
14 Le 6,6'-dibromoindigo est le premier composé organique bromé trouvé dans la nature; sa découverte a ouvert la voie à 
l’identification de centaines de molécules naturelles bromées connues aujourd’hui (G ribble, 1996).
15 Pour des illustrations en couleur de vestiges pourpres à Tel-Shiqmona et Sarepta voir Karmon &  S p an ier, 1987: 193, PI.
A et M cG overn  &  M ichel, 1990, PI. F.
16 La présence des 4- et 7-bromoindigo détectés par la même méthode d’analyse est par contre très improbable. Des dérivés 
indoliques substitués avec du brome en position 4 et 7 n’ont en effet jamais été identifiés chez les mollusques (G ribble, 
1996: 141-161).
17 L’arrachage de la glande est beaucoup plus facile et rapide avec une paire de pincettes qu’avec une paire de ciseaux 
( H a u b r ic h s ,  obs. pers., en suivant les indications de T. Terada). La découverte d’une pince sur le site de Ras Shamra 
(Ugarit, Syrie), fameux pour ses ateliers de teinture, laisse supposer une utilisation probable de ce genre d’outil pour 
l’extraction de la glande à pourpre (S c h a e f f e r ,  1952, PI. III, Fig. 1).
18 L’alcalinité peut être obtenue par le lavage, avec de l’eau de pluie de préférence, de cendres de bois. On obtient ainsi une
solution riche en carbonate de potassium (K0C 03).
19 Cette technique pourrait expliquer la découverte à Fegousia (entre Batna et El Kantara, Algérie) à environ 200 kilomètres 
des côtes, d’un cippe représentant deux coquillages, probablement des Stramonita haemastoma ou des Hexaplex trunculus, 
au-dessus du mot purporiorum (V illefosse & P apier , 1879). W. A. Schmidt soutient aussi qu’il existait une fabrique de 
pourpre à This en Haute Egypte (S ch m id t , 1842: 96). La traduction faite par A. Dedekind des hiéroglyphes signifiant 
pourpre confirmerait cette hypothèse (D edekind , 1894; 1896). Toutefois, les textiles teints à la pourpre sont apparemment 
absents en Egypte (G erm er , 1992: 138; P fister , 1934: 22).
20 M. Krünitz signale l’utilisation d’un chaudron en étain (D edekind , 1908: 463-465; K rünitz, 1811: 780).
21 Milieu réducteur: milieu susceptible de soustraire l’oxygène.
22 Théoriquement l’urine humaine peut produire 12 grammes d’ammoniaque par litre, l’urine de bœuf environ 30 grammes, 
ce qui correspond à  une alcalinité inférieure à  pH 9 ( P f i s t e r , 1935: 13, note 54).
23 Les expériences de R. Michel avec du 6,6'-dibromoindigo synthétique en présence d’étain et de carbonate de potassium 
(K0C 03) confirment les observations de J. Doumet. Les conditions utilisées pour la teinture ne permettant pas de réduire le 
pigment une fois formé, cette procédure implique nécessairement l’utilisation de mollusques frais ( D o u m et , 1980: 21; 
M ichel et alii, 1987: 139). Par contre à un pH supérieur, entre 11.4 et 14, et une température de 90°C, il est possible en 
présence d’étain coimne de plomb de réduire le pigment en une à deux heures (M cG overn  & M ichel, 1990: 98).
24 Cette opération est appelée monter une cuve et consiste à rendre réducteur (cf. Note 21) le bain de teinture par différents 
ajouts, dans le but de maintenir ou de rendre solubles dans l’eau les substances colorantes.
25 Le sei employé pendant le séchage des glandes permet d’éviter l’infestation de mouches attirées par la décomposition des 
mollusques cassés pour en prélever la glande hypobranchiale. L’adjonction de sei est aussi suggérée par M. Krünitz pour 
éviter la pourriture ( K r ü n it z , 1811: 780).
26 Du grec leuco = blanc: forme réduite, incolore et soluble de divers colorants de cuve (F e r n e l iu s , 1983).

SUMMARY - Purple-dye, knew also as Tyrian, Imperial or Royal Purple, has been largely considered in literature and 
described by Aristotle and Pline the Old. The production, identified in many Aegean Bronze age sites, was an hnportant 
commercial activity for the Phoenicians and declines with the fall of the Byzantine Empire. Research of the second 
half of the XIX Century and XX Century has identified many species of MURICIDAE from which purple-dye is 
obtained as well as its chemical structure. Experim ental approaches demonstrate that different methods of dyeing 
were probably used in the past.

RIASSUNTO - La porpora, chiamata anche Porpora di Tiro, Imperiale o Reale, è senza dubbi la sostanza colorante naturale 
sulla quale è stato proposto il più importante numero di testi. Identificata in siti dell’etá del Bronzo dell’Egeo, menzionata da 
Aristotele e da Plinio il Vecchio, di spettacolare produzione ai tempi dei Fenici, 1’interesse scompare con la caduta di 
Bisanzio, perdendosene progressivamente le conoscenze relative al suo hnpiego come materia tintoriale. Le ricerche con- 
dotte particolannente nella seconda meta del XIX secolo e principalmente a partiré del XX secolo hanno pennesso l’iden- 
tificazione di numeróse specie di muricidi e la scoperta delia sua struttura chhnica, oltre alle catene operative delia tintura, 
osservata con il concorso delia sperimentazione.
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